
Quand le club de Bleid-Gaume, pensionnaire ano-

nyme de D3, a fait faillite et fut rapatrié à Bruxelles,

notamment sous l’impulsion de l’ancien Diable

Rouge Michel De Wolf, personne ne se doutait en-

core que Vincent Kompany était derrière chacune

des tractations. Chemin faisant, le capitaine de

l’équipe nationale s’est dévoilé, a placé sa sœur et

ses amis de toujours aux commandes du club et en

moins de temps qu’il ne faut pour le dire, le BX Brus-

sels était né et propulsé sur les réseaux sociaux à

grands renforts de trompette. Trois ans plus tard, le

constat fait pourtant très mal et la claque est cin-

glante : le club vient de vivre une troisième rétrogra-

dation successive et est la risée de la capitale.

Comme adjuvant moral et pour s’accrocher à la

moindre lueur d’espoir, on pourrait vous dire que

l’argument social évoqué par Vincent Kompany lors

de la naissance de son club, tient la route. Le club

peut en effet s’appuyer sur plusieurs centaines de

jeunes répartis sur différents sites mais l’équipe fa-

nion, elle, ne touche pas un caillou. Désormais ver-

sée en P2C, elle dispute actuellement la Peugeot

Cup et s’est inclinée pour son premier match à domi-

cile.

Vincent Kompany avait aussi intégré l’un de ses

proches conseillers dans la structure du club, Jesse

De Preter, mais il semble avoir de la friture sur la

ligne entre les deux hommes et... Pierre Kompany

est désormais mentionné comme CQ officiel du club.

Initialement, le Diable Rouge avait été débaucher un

coach norvégien, Johnny-Mikael Gallefoss, pour dri-

ver les « pros » mais ce dernier gère désormais le

centre de formation qui se divise sur plusieurs sites

à travers la capitale.

Off the record, un ancien joueur nous dit : « Ce

club, c’est le foutoir depuis le début. Je ne compte

pas les fois où nous ne savions pas où nous allions

nous entraîner. On recevait un SMS trente minutes

avant l’heure pour nous dire où aller. Il n’y avait pas

de douche et j’en passe... » ■ P A R  D A V I D  D U P O N T

Seul terrain
synthétique
(provisoirement)
en Jupiler Pro
League : celui de
Saint-Trond. La
Eredivisie
néerlandaise, elle,
en comptabilise 5 :
Ado La Haye, PEC
Zwolle, Excelsior,
Cambuur et
Heracles Almelo.

L’ancien ailier gauche du Club Bruges, d’Anderlecht et des

Pays-Bas Rob Rensenbrink (68 ans) a annoncé qu’il souffrait

d’amyotrophie spinale progressive (ASP), une variante à l’évo-

lution plus lente de la SLA – sclérose latérale amyotrophique ou

maladie de Charcot. Les deux affections se caractérisent par la

dégénérescence des cellules nerveuses contrôlant les mouve-

ments musculaires. Les causes restent inconnues et on n’a pas

encore trouvé de traitement réellement efficace. Chaque année

en août, la Ligue ASP organise l’Ice Bucket Challenge, dont Si-

mon Mignolet est un des ambassadeurs.

L’ASP et la SLA touchent énormément de footballeurs. Parmi

eux, Roger Dierckx (Lierse), Fons Bastijns (Club Bruges), Claude

Bissot (FC Liège), Jimmy Johnstone (Celtic) et Stefano Borgo-

novo (AC Milan) en sont morts. Fernando Ricksen (Rangers FC)

souffre aussi de la maladie de Charcot. Le neurologue italien

Adriano Chio a conclu, au terme d’une étude menée sur la pé-

riode 1970-2001, que les footballeurs couraient sept fois plus

de risques que les autres de développer la maladie. Une autre

étude récente du médecin néerlandais Meinie Seelen révèle

que les traumatismes crâniens, liés aux headings, augmentent

ce risque. D’autres encore estiment que les anti-inflammatoires

doivent être mis en cause.

Que peut faire un footballeur à titre préventif ? Thomas

D’havé, ostéopathe spécialisé en football, s’est consacré à la

détection des séquelles de blessures traumatiques. « Dans

près de 33% des cas, on détecte encore une activité inflamma-

toire dans le cerveau trois ans après l’impact » dit-il. « Si votre

point faible génétique se situe dans votre système neurolo-

gique, cette légère inflammation va déclencher, un jour, des

plaintes au niveau du tissu nerveux. Entraînant, parfois, l’issue

dramatique que l’on sait. » ■ P A R  C H R I S T I A N  V A N D E N A B E E L E

MIGNOLET AMBASSADEUR DU ASP

ICE BUCKET CHALLENGE
Pourquoi tant de footballeurs sont-ils touchés par l’ASP, 

une affection neurologique ?

BX BRUSSELS : LA CHUTE AUX ENFERS SE POURSUIT
Avec trois culbutes en l’espace de trois saisons, le club cher à Vincent Kompany n’en finit pas de piquer 

du nez. Heureusement, il peut compter sur ses nombreux jeunes pour sauver la face. 1
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Simon Mignolet,
ambassadeur du challenge.

B
E

L
G

A
IM

A
G

E


